Ainsi, quand la guerre fut finie dans les montagnes, les cyclopes purent enfin rentrer chez eux, et les nains se retrouvèrent seuls dans leurs jardin.

   Le travail qu’ils accomplirent ensuite consistait en des aller et retour en bordure de forêt. Ils essayaient d’entrer en contact avec un certain nombre d’animaux exclusivement sauvages et doués d’experience en matière d’intrusion chez l’homme. C’est ainsi qu’ils prirent contact avec un renard  voyageur d’origine Finlandaise.

  Ce renard argenté, pouvait leur faire parvenir toutes sortes de graines très exotiques aux qualités exceptionnelles. Les premières graines que les nains avaient demandé au renard étaient celles d’un arbre fruitier qui génère autour de lui un  microclimat propice à l’apparition d’autres plantes très utiles.

  Quand cet arbre eu poussé, le climat s’adoucit considérablement. 
   En échange de graines, les nains élevaient de toutes petites poules, qu’ils cuisinaient avec goût,  pour les offrir au renard. C’est lui qui les avait introduites au jardin, il en avait ramené une dizaine alors qu’il revenait d’un voyage à  Constantinople. Ces petites poules constituait un met de luxe dont il se déléctait chaque fois qu’il revenait chez les nains avec les précieuses graines.  
  Ils commerçaient donc comme cela depuis des années, quand le renard leur proposa de cultiver une plante dont les fruits pourtant amer rendraient les hommes si pacifiques que le jardin ne risquerait jamais qu’on l’envahisse et qu’on le détruise.
  Les nains avaient peur de faire entrer les humains dans leurs projets d’avenir mais finirent par être convaincus de la perspicacité de ce stratagème. Car tôt où tard, des gens découvrirait la cachette du jardin.

   Le renard  ne pouvait pas s’occuper de cette mission tout seul. Les hommes risqueraient de s’appercevoir de ses trop nombreuses allées et venues  au coeur des villes et finiraient par le tuer. 

  Quand aux nains, dès qu’un homme croisait leur chemin, ils étaient capturés et réduits en esclavage.

   Il fallait que quelqu’un d’autre s’occupe de commercialiser les fruits de cette plante. Il fallait également que les nains diminuent par différents processus l’amertume du fruit.

   Il décidèrent de le cuire et d’en faire de la confiture. Une véritable industrie proliféra dans un coin du jardin. 

   Les nains, qui n’avaient pas oublié les cyclopes pensèrent très vite à eux pour les aider dans leur mission.  

   Le renard finlandais fût envoyé dans les montagnes à leur rencontre pour leur expliquer toute l’affaire et les      cyclopes, qui avaient essuyé l’affront de plusieurs guerres sans jamais les avoir provoquées décidèrent d’accepter d’aider les nains puisque c’était dans leur interêt . Toutes ces guerres les avaient suffisamment bouleversés.  

  Ils ne vivaient pas dans les montagnes pour le plaisir, mais parce qu’un dieu célèbre les avaient embauchés pour entretenir le feu puissant qui crépite sous la terre. 

  Chaque jour, ils descendent en profondeur, sous d’énormes et dangereux rochers, par des tunnels et des cavités qu’ils ont en partie creusés eux-mêmes. C’est d’autant plus long et difficile que la montagne n’est pas l’endroit idéal pour accéder aux sous-sols terrestres.  L’idéal aurait été la plaine et certains volcans. 

  Pendant ce temps, les humains, en conflit réguliers avec les dieux pour des histoires de territoires et de propriétés, entretenaient plus que jamais les guerres  entreprises, sans jamais chercher à faire la paix. Les humains étaient biens trop voraces pour laisser la plaine aux dieux. Ils avaient commencé par chasser les cyclopes des ville sous le prétexte qu’ils prenaient trop de place.

   . Alors les dieux, profiteurs pour deux sous, avaient directement accueillis les cyclopes dans les montagnes en leur proposant logement et travail. 

  Le renard finlandais s’était demandé ce qu’il adviendrait des hommes devenus pacifistes suite à l’ingestion de confiture quand les dieux décideraient une fois de plus de récupérer la plaine. 

  Mais les dieux ne sont pas aggressifs quand on ne les dérange pas. Tout se passerait dans le calme voluptueux d’une sorte de sieste...

   Les cyclopes qui n’étaient pas bon commerciaux, tentèrent de s’adresser aux dieux pour envahir l’humanité de confiture. L’idée fut bien accueillie et finalement les dieux  se chargèrent  eux-mêmes d’introduire le produit sur le marché.  

   En une journée, le changement fût total !  A vrai dire il suffisait d’une seule cuilléréé, pour détester la guerre à tout jamais. Celà impliqua des conséquence très surprenantes.Les gens avançaient très lentement dans les rues, se souriant nonchalemment. Les voitures roulaient au ralenti, la vitesse et le progrès n’interressaient plus personne.

  Chacun trouvait du plaisir à rester près du feu en mangeant des tartines de confiture. Ceux qui n’avaient pas de cheminée, voulaient absolument en avoir une.

  Les gens quittèrent leurs immeubles, emportant avec eux les fameux pots. Ils finirent tous par partir à la campagne, là où les maisons sont vieilles, mais où l’on peut cultiver son jardin.

   Les dieux voyant, l’état d’euphorie pacifique qui reignait, mangèrent eux aussi de cette confiture, que les nains avaient fabriquée en quantité astronomique.

   L’envie leur prit soudain de s’installer dans les nuages.

   Quand les cyclopes eurent envie de goûter à cette confiture, il furent supris de constater qu’elle n’avait pas d’effet sur eux. A vrai dire ils étaient déjà très pacifistes, alors on ne constata aucune différence. En compensation, puisque les humains avaient quitté la ville, ils décidèrent de prendre leur place, et furent très heureux d’y trouver tout un confort moderne qu’on ignorait dans les montagnes.

   C’est pendant ce voyage que Régine est née.  Ses parents traversaient la forêt. Mais Régine au lieu d’avoir un oeil, en avait trois. Comme c’était la règle, elle fût abandonnée. Un cyclope qui possède plus d’un oeil, n’est plus un cyclope.

  Malgrès tout ce qu’avaient fait les nains, on ne pouvait pas réduire à zéro toutes les injustices.

  Mais les nains, quand ils trouvèrent Régine dans la forêt, tombèrent tout de suite en admiration devant sa bonne humeur.

    Quand Régine fait la sièste, il arrive parfois qu’elle perde un oeil, le troisième, celui qu’elle a sur le front. Elle raconte à tout le monde qu’elle le tient de son arrière grand-père cyclope qui travaillait sur le mont Etna pour un dieu illustre. Son oeil est donc très ancien, c’est pour cela, qu’il tombe de temps en temps. Elle dit aussi que cet oeil contient ses rêves. Quand il tombe pendant son sommeil, elle les oublie.
